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Connaissant depuis plusieurs années Bertille et Marcel Dekervel qui oeuvrent activement au sein de RESF 80, je ne peux accepter qu’ils soient menacés de poursuite pour avoir aidé bénévolement des familles.

C’est sous leur impulsion que des parrainages républicains ont pu être effectués plusieurs fois, auxquels je me suis associée en parrainant plusieurs personnes sans papiers et tissant ainsi des liens d’amitiés très forts.

Lors des différentes manifestations organisées sous l’égide de RESF, toujours dans le respect de la loi républicaine, lorsque Marcel prend la parole ce n’est jamais pour se mettre en avant personnellement mais toujours dans un souci de pédagogie, lui qui fut professeur d’électronique au Lycée Branly.

Des repas solidaires sont régulièrement proposés, donnant lieu à des échanges culinaires entre sans-papiers d’origine culturelle différente.

Grâce à Marcel, des cours de français ont également été proposés. Il a été également proposé aux participants de faire des photos sur leur vie amiénoise, présentées ensuite lors de la belle exposition photographique ‘Rendre visible l’invisible’.

En tant que professeur d’anglais, j’ai pu proposer des cours d’anglais à des personnes sans papiers, toujours volontaires pour apprendre et s’ouvrir à de nouvelles cultures, promesses d’intégration dans la société française .

Toutes ces différentes activités permettent à ces personnes de se rencontrer, d’avoir un but, et de se tenir debout. Marcel et Bertille sont toujours là pour les conseiller, les soutenir moralement, affectivement et davantage si besoin, se rendant disponibles pour chacun même pendant les quelques jours où ils s’absentent de chez eux.

La famille Sianosyan, hébergée par Marcel et Bertille, était sinon condamnée à dormir dans la rue avec tous les risques que cela pourrait impliquer, avec des enfants en bas âge, car refusée par le 115 ! Comment laisser faire cela, dans notre pays ? Je ne peux qu’approuver ce geste solidaire, grâce auquel la petite Lia a pu être prise en charge et suivie par le CHU. Mais la santé de Lia est gravement affectée encore aujourd’hui, et elle doit à présent avoir un suivi médical régulier.

Malgré les difficultés, la famille Harutiunyan s’efforce dignement de s’intégrer à la société française. 
Ces personnes souhaitent pouvoir vivre et travailler ici en toute régularité, en mettant leurs compétences et qualifications au service de notre pays. Après tant d’années d’attente, leur vie est ici à présent, ils doivent être régularisés au plus vite !

Je vous prie de bien vouloir agréer, Madame la Préfète, l’expression de mon attachement aux valeurs de la République : liberté, égalité, fraternité.

                                                             Mireille Hanin

